
Il y a deux ans, à l’intérieur 
même de l’ancien Stade de 
Glace, des fans du HC Ambri-
Piotta avaient agressé physique-
ment des responsables de la sé-
curité. Trois d’entre eux, 
formellement identifiés grâce 
aux caméras du stade, se retrou-
vaient cette semaine devant le 
Tribunal régional Jura bernois-
Seeland. Ils devaient répondre 
de lésions corporelles graves, de 
lésions corporelles simples, de 
voies de fait, d’agression et d’at-
teinte à la paix publique. 

Les affrontements s’étaient dé-
roulés au cours du premier tiers-
temps, après que les fans tessi-
nois eurent constaté le vol de 
leur drapeau par leurs rivaux bi-
ennois. Furieux, certains d’entre 
eux avaient alors fait irruption 
dans le secteur des places assi-
ses, à la poursuite des voleurs 
qui avaient traversé ce secteur 
pour échapper aux représailles. 

N’étant pas parvenus à récupé-
rer leur bien, les trois prévenus 
avaient alors violemment agressé 
le personnel de sécurité qui ten-
tait d’empêcher d’autres visi-
teurs de quitter leur secteur. Flo-
rian Meyer* et Jonas Wyss* sont 
aujourd’hui accusés de s’être 
acharnés sur Bruno Mazur*, à 
coups de poing et de pied, alors 
que celui-ci était déjà à terre et, 
recroquevillé sur lui-même, ten-
tait de se protéger la tête.  

Alcool et herbe 
Les trois prévenus ont reconnu 

qu’ils avaient bel et bien partici-
pé aux affrontements, les images 
ne laissant planer aucun doute à 
ce sujet. Mais ils ont contesté 
l’acte d’accusation sur de nom-
breux points. Ainsi, Florian 
Meyer assure avoir uniquement 
voulu se défendre. Jonas Wyss 
qui, selon le Ministère public, a 
reconnu lors de son audition 

dans les locaux de la police qu’il 
avait consommé alcool et mari-
juana, a affirmé au tribunal qu’il 
ne se souvenait plus de rien. Il se 
serait retrouvé au milieu de la 
bagarre «de manière fortuite». 
Quant au troisième larron, Stef-
fen Hoffmann*, il s’est d’abord 
contenté de regarder et n’a 
agressé le deuxième vigile qu’au 
moment où il a vu que celui-ci 
tentait de frapper un fan d’Am-
bri. «J’ai juste voulu l’en empêcher 
et mettre un terme à cette ba-
garre», a-t-il déclaré. Dans sa 
plaidoirie, son avocat a même 
évoqué le «courage civil» de son 
client. 

De son côté, le Ministère pu-
blic estime que les trois préve-
nus ont délibérément pris le ris-
que d’infliger de graves 
blessures. La procureure a fait 
remarquer que Florian Meyer et 
Jonas Wyss ont roué de coups un 
homme à terre, comme le mon-

trent les images de la vidéo. 
«Bruno Mazur est devenu pour 
eux une cible sur laquelle ils ont 
déchargé toute leur agressivité», a-
t-elle poursuivi dans son réquisi-
toire, jugeant les déclarations 
des prévenus en complète con-
tradiction avec les images vidéo. 
Elle réclamait contre eux une 
peine d’emprisonnement de 14 
à 22 mois avec sursis.  

 « Il reste de sérieux 
doutes » 
La défense estime que les ima-

ges ne prouvent ni que les coups 
de poing aient été dirigés inten-
tionnellement et de manière ci-
blée contre des parties sensibles 
du corps, ni qu’ils aient été assé-
nés avec violence, comme le 
prétend l’acte d’accusation. Il est 
vrai que des coups ont été portés 
en direction de cet homme re-
croquevillé au sol, mais rien 
n’indique qu’ils aient atteint leur 

cible et, le cas échéant, à quel 
endroit. «Il reste de sérieux doutes 
concernant le reproche de tenta-
tive de lésions corporelles graves, 
et dans ces conditions ce chef d’ac-
cusation doit être abandonné», a 
martelé le défenseur de Florian 
Meyer, réclamant pour son 
client une condamnation pour 
lésions corporelles simples et 
une peine pécuniaire avec sur-
sis. Les deux autres avocats ont 
suivi la même ligne de défense. 

Lésions corporelles graves 
Les trois prévenus ont déclaré 

au Tribunal qu’ils n’avaient voulu 
blesser personne et qu’ils regret-
taient leur comportement. Fina-
lement, le juge unique a suivi 
hier le réquisitoire du Ministère 
public. Il a retenu la tentative de 
lésions corporelles graves pour 
Florian Meyer et Jonas Wyss 
(respectivement 14 et 12 mois 
d’emprisonnement avec sursis 

et peine pécuniaire avec sursis), 
et la tentative de lésions corpo-
relles simples pour Steffen 
Hoffmann (peine pécuniaire 
avec sursis). 

Les trois comparses ont égale-
ment été convaincus d’agression 
et d’atteinte à la paix publique. 
Les blessures infligées à la vic-
time sont graves (traumatisme 
crânien, contusions à la cavité 
orbitale): les deux premiers pré-
venus ont asséné au vigile en 
tout onze coups d’une rare vio-
lence, alors qu’il ne faisait que se 
protéger la tête. Les agresseurs 
devaient savoir qu’ils mettaient 
sa vie en danger. La procureure 
est globalement satisfaite du 
verdict. Elle entend analyser la 
durée de la peine et décidera 
alors s’il convient de recourir 
auprès de la Cour suprême du 
canton.� LSG -MG 

*Noms d’emprunt.
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DONALD TRUMP Surprise, étonnement, craintes pour la place économique de notre région: l’élection du nouveau 
président des Etats-Unis ne laisse personne indifférent 

«Encore trop tôt pour évaluer les conséquences»
PHILIPPE OUDOT 

Au terme d’une interminable 
nuit de suspense, c’est finale-
ment Donald Trump qui a em-
porté la mise, battant finalement 
largement la favorite des sonda-
ges Hillary Clinton. Il lui fallait 
270 grands électeurs pour ga-
gner, et il en a obtenu 290. Une 
élection surprise qui a affolé les 
marchés hier matin, avant qu’ils 
ne se ressaisissent partiellement 
durant la journée. 

PATRICK LINDER 
Dans notre région, l’élection de 

Donald Trump constitue aussi 
une grosse surprise pour plu-
sieurs des interlocuteurs que 
nous avons interrogés. Directeur 
de la Chambre d’économie pu-
blique du Jura bernois,  
Patrick Linder estime qu’un cap a 
été franchi. «Au-delà de la sur-
prise, cette élection pose de nom-
breuses questions et ouvre une pé-
riode d’incertitudes. Mais il est 
bien sûr encore trop tôt pour éva-
luer les conséquences sur l’écono-
mie – la nôtre notamment.»  

D’abord, parce que Trump est 
resté très vague sur son pro-
gramme économique. Il a certes 
dit vouloir en revenir à une 
forme de protectionnisme, 
«mais cela ne se met pas en place 
d’un simple claquement de doigt». 
Ce qui compte avant tout, c’est 
que la transition se fasse sans 
trop d’à-coups. Reste que la vic-
toire de l’imprévisible républi-
cain s’est traduite par une très 
grande fébrilité des marchés. 
«Le risque pour nous, c’est que le 
franc s’apprécie fortement, parce 
que considéré une nouvelle fois 
comme une valeur refuge ultime. 
Cela aurait alors un impact néga-
tif sur le tissu industriel de notre 
région.»  

Patrick Linder note aussi qu’il 
ne faut pas forcément prendre 
pour argent comptant ses pro-
pos de campagne outranciers. 
«Il sera bien obligé de s’entourer 
d’une équipe qui, j’espère, va le re-

cadrer.» Mais ce qui a beaucoup 
frappé notre interlocuteur dans 
cette course à la Maison Blan-
che, c’est l’extrême polarisation 
de la société américaine, et no-
tamment les revendications des 
suprémacistes blancs ultracon-
servateurs. 

JEAN-DANIEL PASCHE 
Le président de la Fédération 

de l’industrie horlogère suisse se 
dit aussi surpris de l’élection du 
milliardaire, «même si on savait 
que c’était du domaine du possi-
ble». Comme Patrick Linder, 
Jean-Daniel Pasche constate 
qu’il est beaucoup trop tôt pour 
évaluer les conséquences de 
cette élection pour sa branche, 
alors que les Etats-Unis sont le 
2e marché d’exportation pour 
les horlogers suisses.  

Il constate certes que le nou-
veau président n’a pas de pro-
gramme économique concret, et 
que «c’est bien sûr une insécurité 
de plus pour nos milieux, mais il 
n’y a pas de raison que tout s’effon-
dre.» D’abord, parce que Trump 
n’a rien contre les produits de 
luxe, bien au contraire. En re-
vanche, il observe que son élec-
tion pourrait avoir des effets col-
latéraux sur d’autres marchés. 
«J’étais la semaine dernière au 
Mexique, dans la délégation qui 
accompagnait le président de la 
Confédération Johann Schneider-
Ammann, en visite officielle. A voir 
la chute du peso mexicain, l’élec-
tion de Trump pourrait affecter 
l’économie du pays, et donc indi-
rectement la vente de nos produits 
horlogers sur ce marché.»  

Si cette élection aura imman-
quablement un effet d’insécurité 
à court terme, en raison de tous 
les propos qu’il a tenus durant la 
campagne, «il ne pourra pas for-
cément les réaliser. Je pense no-
tamment à sa promesse d’intro-
duire une taxe de 30 à 40% sur les 
produits importés d’Asie. Pas sûr 
qu’il ait l’aval du Congrès et des mi-
lieux d’affaires américains…» 
Jean-Daniel Pasche relève en ou-

tre que le nouvel élu devra bien 
s’entourer d’une équipe pour diri-
ger le pays, et celle-ci aura forcé-
ment un effet de lissage. 

GILBERT HÜRSCH 
Lui aussi surpris de l’élection 

du républicain, le directeur de la 
Chambre économique Bienne-
Seeland constate que celle-ci a 
déjà eu un effet sur les marchés fi-
nanciers, qui ont réagi au quart 
de tour. A ses yeux, la Banque 
nationale devra sans doute inter-
venir pour éviter une nouvelle 
flambée du franc, que ce soit en 
intervenant sur les taux négatifs 
ou en achetant massivement des 
devises. 

Il constate que les velléités de 
Donald Trump d’en revenir à 
une politique protectionniste en 
imposant de fortes hausses des 
tarifs douaniers pourrait créer 
de sérieux problèmes. «Imaginez 
un peu les conséquences pour no-
tre région, sachant que la Suisse 
exporte pour plus de 30 milliards 
de francs de produits aux Etats-
Unis», souligne-t-il. Cela dit, Gil-

bert Hürsch estime qu’il ne faut 
pas paniquer, car il faut distin-
guer les propos de campagne de 
la politique qui sera effective-
ment mise en œuvre. 

ANNE-CAROLINE GRABER 
De son côté, la députée UDC 

de La Neuveville ne se dit qu’à 
demi-surprise du résultat des ur-
nes, l’avance de la démocrate 
ayant fondu comme neige au so-
leil ces derniers jours. «Donald 
Trump est très bon dans le sprint fi-
nal. Il l’avait déjà démontré lors 
des primaires républicaines», rap-
pelle-t-elle. C’est aussi un terri-
ble désaveu pour les instituts de 
sondage qui, comme lors du vote 
du Brexit, au Royaume-Uni, 
n’ont rien vu venir. 

Rien d’étonnant à ses yeux: le 
showman Trump étant quel-
qu’un de politiquement incor-
rect, avec ses propos grossiers, 
sexistes et racistes, nombre de 
ses partisans ont sans doute hési-
té à faire part de leur soutien, ce 
qui n’est pas le cas dans le camp 
démocrate. A cela s’ajoute le fait 

que les démocrates, peu enthou-
siasmés par leur candidate, se 
sont sans doute un peu démobi-
lisés à la veille du scrutin en rai-
son de l’avance d’Hillary Clinton 
dans les sondages. «Tout le con-
traire des républicains qui ont lutté 
jusqu’au bout pour renverser la 
tendance.»  

Quant à l’attitude de Trump à 
l’égard des femmes, et notam-
ment ses velléités de remettre en 
question le droit à l’avortement, 
Anne-Caroline Graber estime 
que ce sont des propos de cam-
pagne, sans doute profitables 
pour mobiliser les ultraconser-
vateurs, «mais je ne pense pas qu’il 
pourra ainsi revenir en arrière. On 
ne peut pas aller contre le courant 
de l’Histoire», estime-t-elle.  

Tout en dénonçant son dis-
cours sexiste et raciste, son man-
que de respect à l’égard de la per-
sonne humaine, elle se dit 
persuadée que le nouveau prési-
dent devra mettre de l’eau dans 
son vin. «L’équipe dont il devra 
s’entourer va sans doute contribuer 
à modérer ses idées.»  

Cela dit, elle constate que 
l’élection de Donald Trump 
s’inscrit dans un contexte politi-
que en plein changement, dans 
la foulée du Brexit et de la mon-
tée des populismes. «On cons-
tate un rejet de la pensée unique, 
un rejet de la politique classique, 
de l’immigration incontrôlée. C’est 
un vote anti-establishment, un 
vote de défiance d’une population 
qui en a marre de voir le décalage 
toujours plus grand entre le ni-
veau de vie potentiel et son revenu 
disponible.»  

HANS STÖCKLI 
Sur les ondes de Canal 3, le 

conseiller aux Etats et ancien 
maire de Bienne s’est dit déçu 
d’un tel résultat «qu’on n’avait 
pas vu venir, un peu comme cela 
s’est passé avec le Brexit». A ses 
yeux, cette élection aura des 
conséquences à moyen terme 
jusqu’en Europe «où les forces 
populistes de droite sont toujours 
plus marquées» et qui peuvent 
désormais s’appuyer sur une fi-
gure emblématique importante, 
en la personne du président des 
Etats-Unis. 

Pour Hans Stöckli, les politi-
ques doivent mieux prendre en 
compte les besoins de tous ceux 
qui se sentent lésés par la globa-
lisation. D’où «l’importance que 
chacun ait une place de travail 
sûre et dispose d’un revenu garan-
ti». Sur le plan économique, il 
constate que face aux risques de 
la politique protectionniste pro-
mise par Trump, les entreprises 
devront se montrer encore plus 
performantes pour s’imposer 
face à la concurrence.  

Plus généralement, il consi-
dère que l’élection de Trump est 
un véritable tremblement de 
terre politique, à l’image de 
l’élection de Ronald Reagan, 
dans les années 80. C’est la rai-
son pour laquelle les milieux qui 
s’opposent à ce populisme sim-
pliste doivent davantage tra-
vailler ensemble pour y faire 
front. �

Le discours grossier et populiste de Donald Trump aura fait mouche. Mais l’élection du nouveau président des 
Etats-Unis ouvre une période d’incertitudes, y compris pour les milieux économiques de notre région.  KEYSTONE
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